
Visite d’Armix
la plus petite commune du département de l’Ain

Petit village typiquement bugiste, Armix est un havre de tranquilité et de sérénité.
Il s'étend sur 6,82 km2 et compte 26 habitants au recensement de 2016. Cette commune
du Bugey se trouve à mi-pente, à 720 mètres d'altitude, surplombant la cluse
des Hôpitaux. Il est situé à 31 km au nord-ouest d'Aix-les-Bains, la plus grande ville
des environs, à 21 km au sud-est d'Ambérieu-en-Bugey et à 5 km à l'ouest de Virieu-le-Grand.

Si son nom apparaît pour la première fois dans un texte de 1130, le village devait déjà
exister depuis quelque temps. Son orthographe actuelle, Armix, ne date que de 1666.
Auparavant celle-ci a sensiblement varié et semble trouver son origine dans la
déformation du latin médiéval Eremus indiquant un lieu désert au sens de non cultivé
et/ou de non habité.

Un ouvrage de 528 pages sur l’histoire de la commune a été édité en 2007 :
“Armix : 870 ans d’histoire d’un petit village bugiste” rédigé par l’historien Claude Metzger.

Il est disponible à la mairie d’Armix. Renseignements au 04 79 81 86 38 ou par mail :
mairie.armix@wanadoo.fr
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Le village d’Armix est devenu français en 1601 par la signature du traité de Lyon
qui rattacha le Bugey à la France. Il faisait partie juqu’à la Révolution de 1789
de la terre de l’abbaye de Saint-Sulpice, située sur la commune de Thézillieu.
Dans la seconde moitié du XIXe siècle, l’ouverture de la route menant à Rossillon
a fait que le village s’est tourné peu à peu vers les communes du “bas”.

Malgré une altiude moyenne de près de 800 m, Armix grâce à son orientation
vers l’ouest et le sud, bénéficie d’un climat relativement privilégié. Toutefois
les hivers y sont parfois rigoureux, comme en témoigne la photo ci-dessous
de la fontaine circulaire prise dans les glaces en 1985.

Village essentiellement occupé
par des agriculteurs jusqu’en
1985, Armix ne compte plus
aujourd’hui qu’une seule
exploitation spécialisée dans
l’élevage d’ovins et de bovins.

Armix disposait jusqu’en 1978
d’une fruitière (où l’on fabriquait

les fromages “façon gruyère”),
emplacement aujourd’hui occu-
pé par la mairie. L’école (face à la
fontaine circulaire) a été fermée
en 1977. Sous le toit, à gauche,
on peut encore y voir la cloche.



   1 - Bannière de la fin du XIXe siècle
   1 - représentant Sainte Catherine
   2 - Bénitier en pierre
   2 - en forme de coquille
   3 - Escalier en pierre sur plan presque

ovale, sans noyau, et permettant
d’accéder à la tribune et à la cloche

   4 - Porte permettant d’accéder
   4 - directement à l’ancien cimetière
   5 - Chapelle au nord où sont placés
   5 - le confessionnal et une statue
   5 - du Sacré Cœur en plâtre
   6 - Lustre en métal doré et verre
   6 - situé à la croisée du transept
   7 - Chapelle de la Vierge au sud avec
   7 - une statue de la Vierge en plâtre peint
   8 - Chœur
   9 - Sacristie
10 - Abside
11 - Vitraux figuratifs

Dimensions :

- Longueur intérieure : 25 m
- Largeur de la nef : 6 m
- Longueur du transept : 14 m
- Hauteur des voûtes : 8 m0 1 2 3 4 5 m
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L’église1

L’église actuelle fut édifiée entre 1870 et 1872, dans le style néo-gothique
très en vogue à ce moment. Elle présente un plan en forme de croix latine.
Sa nef, précédée d’une tour-porche, est séparée du chœur par un transept.
De l’extérieur, tour-porche, nef et transept offrent un aspect à la fois massif
et en partie élancé. Les lignes verticales prépondérantes sont soulignées par
d’épais contreforts, encadrant de hautes fenêtres, en arc brisé. L’aspect mas-
sif devient évident sur la façade ouest avec l’imposante tour-porche, de plan
carré. Elevée sur trois niveaux : un portail, une large fenêtre à deux baies et
une amorce de clocher sur laquelle est plaquée une fausse horloge ou un
cadran solaire inachevé, en ciment. Depuis 1998, le petit toit à deux pans a
cédé la place à une flèche formée de deux pyramides emboîtées. La flèche,
surmontée d’un coq en cuivre, accueille à sa base l’ancienne cloche.





Les lavoirs et fontaines2 3 4 5

Vers 1866 les conseillers constatent que « l’alimentation en eau se fait par
le ruisseau et une fontaine » dont « l’eau laisse beaucoup à désirer sous le
rapport de la propreté ».Un début d’hygiène et le développement de l’élevage
ont, sans doute, accru les besoins en eau potable.
Un lavoir et une borne-fontaine sont construits entre 1885 et 1886 et sont
alimentés grâce à un bassin-réservoir en béton qui reçoit l’eau de fossés de
captage. Le lavoir est doté d’un bassin maçonné, toujours existant, long de
5 m sur 2 de large et une profondeur de 0,78 m. L’abreuvoir bétonné, d’une
« forme circulaire de 3 mètres de diamètre » est entouré d’un mur maçonné.
Au centre s’élève « une borne-fontaine (haute de 1,80 m), carrée dans sa

partie  immergée,  taillée  en  octogone  au-dessus  de  l’eau,  coupée

horizontalement pour servir de socle à une vasque ».



Le travail6

Ce travail a été construit vers
1950 et servait à ferrer les
bœufs et les vaches. Il existe sur
la commune d’Armix 2 autres
travails situés sur des proprié-
tés privées.

Sous un abri, près de ce travail,
est exposée une vanneuse ou
tarare, machine qui servait à sé-
parer les grains des impuretés.
À cet endroit on peut également voir un trinqueballe, char en bois à 2 roues,
qui attelé à un bœuf ou une vache permettait de tirer les troncs d’arbres
abattus, une hachette servant à fendre le bois, une échelle en bois fabriquée
localement et d’anciens robinets alors fixés sur les tonneaux. À Armix,
pratiquement tous les agriculteurs produisaient leur vin ou leur cidre. Les
vignes étaient principalement situées plus bas que le village et sur la route
de Rossillon au lieu-dit “Sartines” et au lieu-dit “en Pointey”.

L’étang7

Sur l’étang vous pourrez voir
évoluer quelques canards colvert
et y découvrir une variété de
poissons dont certaines carpes
d’une taille remarquable. Ces
poissons étant là uniquement
pour l’agrément, leur pêche est
rigoureusement interdite.

Près de l’étang, vous disposez
d’une table de ping-pong et

d’un panneau de basket (apporter ses raquettes, balles et ballon).

Pour vous détendre et vous reposer des bancs et tables de pique-nique sont
mis à votre disposition.



Points de vue et aire de pique-nique8

2 points de vue permettent de voir une perspective sur les environs. L’un sur
la route de Prémillieu, ou plus bas sur la route de Rossillon, domine toute la
vallée qui s’étend jusqu’à Belley. L’autre, sur le chemin qui passe le long de
l’étang donne une vue sur la Dent du Chat qui domine Aix-les-Bains et au-
delà sur les montagnes de l’Isère.

Crédit photo : Claude Metzger, Gilbert Robin, Mairie d’Armix. Matériel ancien exposé : Michel Miguet

Ce dépliant a été réalisé et imprimé par la mairie d’Armix 01510 – Juillet 2020

Une aire de pique-nique a été aménagée à la sortie d’Armix, sur la gauche
de la route qui descend à Rossillon. Les véhicules doivent être garés sur la
place près de l’église ou sur le parking de l’étang.
Près de l’étang, les enfants peuvent disposer d’une aire de jeux avec
maisonnette, toboggan, tunnel et autres activités.


